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La Roumanie, située au Sud-est de
l'Europe, peuplée de plus d'une vingtaine de mil-
lions d'habitants, possède un patrimoine culturel
particulier. Souvent dominé par les grands
empires que la région a vu s'étendre, entre autre,
romain, byzantin, ottoman, aus-
tro-hongrois et soviétique, la
Roumanie d'aujourd'hui a la spé-
cificité d'avoir été influencée par
les cultures les plus distinctes.
Entouré par des pays slaves, tels
l'Ukraine, la Bulgarie ou la
Serbie, la Roumanie possède un
héritage latin unique dans la
région. Et elle le revendique.
Entre autre, la Roumanie a
accueilli le sommet de la
Francophonie en 2006, il est à
noter qu'un quart de la population
parle le français. L'italien n'est
pas étranger aux roumains,
puisque instinctivement, ils sai-
sissent quatre-vingt pour cent de
la langue. Il est important de le relever, car cela
soutient l'idée que ce pays multiculturel est ouvert
au monde. Depuis la chute du communisme, les
crises politiques et économiques se sont succédé.
Les autorités et la population, très marquées par
les années Ceausescu, ont vécu le passage déli-
cat d'une société communiste, à une société non-
communiste. Cette période de transition a abouti
sur l'adhésion de la Roumanie à l'Union
Européenne, en janvier 2007. Certes retardée,
cette adhésion est la bienvenue, étant donné que
la Roumanie a été le premier pays de l'Europe
centrale et de l'Est qui a
établi des relations avec la
Communauté européenne,
cela il y a plus de trente
ans. D a n s
et pour cette Europe,
prédisposée à tant de rela-
tions ou encore problèmes
interculturels, le Professeur
Martin Hauser, dès 1993, a
entrepris de bâtir pas à pas
le Département- Chaire
UNESCO d'étude des échanges interculturels et
interreligieux. Là, des jeunes intellectuels de tous

horizons, étudiant-e-s en masters et doctorant-e-
s, environ 120 personnes, sont introduits à l'e-
space des relations interculturelles et interre-
ligieuses de façon très interdisciplinaire. - En effet,
les trois masters, accrédités par décision du min-

istre, enseignent les sciences
politiques et économiques, la
sociologie, les sciences
religieuses et notamment la cul-
turologie dans des proportions
propres à chaque type de mas-
ter.- Là, ils peuvent acquérir cette
compétence interculturelle qui,
aujourd'hui, se révèle aussi
actuelle que nécessaire. Ce n'est
certainement pas par hasard si
ce projet a été développé en
Roumanie. L'unité de la
Roumanie dépend essentielle-
ment de la cohabitation
fructueuse de différentes
langues, traditions, religions et

identités culturelles. C'est
pourquoi ce pays offre le terrain idéal à une
démarche nouvelle, qui a pour but, rappelons-le,
de stimuler la compréhension entre des person-
nes et des groupes d'origines diverses. La
Roumanie, qui aspire à une position probe dans le
contexte européen, se doit de préserver et de cul-
tiver chez elle la paix des cultures et des religions.
Il est souhaitable qu'il y ait des hommes et des
femmes à l'intérieur du pays qui, motivés par leur
compétence interculturelle, favorisent cette paix et
contribuent à instaurer une réel dialogue au
niveau civique. La Roumanie peut ainsi devenir un

signe d'espoir non seule-
ment pour elle-même, mais
encore pour l'Europe tout
entière. À Bucarest, il existe
une bonne coopération
interdisciplinaire au sein du
Département grâce aux dif-
férent-e-s enseignant-e-s
qui collaborent étroitement,
amenant chacun le spéci-
fique de sa discipline de

base. En particulier, une
coopération de valeur a lieu avec la Faculté de
sociologie de l'Université de Bucarest, avec

Le Prof. Christian Giordano, avec les étudiant-e-s lors du
cours d’anthropologie culturelle, année universitaire 2006/07

Eglise en bois au Maramures
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l'Académie des sciences économiques à
Bucarest, avec des instituts de la très renommée
Académie roumaine et avec le Patriarcat de
l'Eglise orthodoxe roumaine et la Faculté de
théologie ortho-
doxe.

La collabo-
ration interna-
tionale est bien
établie, notam-
ment avec l'Uni-
versité de Fri-
bourg en Suisse,
ainsi qu'avec la
Haute école de
gestion de Fri-
bourg, l'Université
d’Hambourg (D) et l'Université d'Oregon (USA).
Le Professeur Martin Hauser, directeur du
Département, est simultanément professeur en
séjour de recherche à l'Université de Fribourg. Le
Département participe à des projets de recherche
importants, liés à l'Université de Fribourg: Projet
SCOPES du Fond National Suisse de la
Recherche Scientifique et Projet WAVE de la
Commission Européenne. Entre autres, grâce aux
programmes Erasme et Socrate de l'UE et des

programmes suisses, des étudiant-e-s du
Département ont eu l'occasion d'étudier en
Europe occidentale, et notamment en Suisse. De
même, grâce à ces programmes, un financement

partiel pour le
séjour de quel-
ques professeurs
associés venus
d'Europe occiden-
tale à Bucarest a
pu se réaliser. En
outre, des mem-
bres de l'Univer-
sité de Bucarest
ont pu se rendre à

Fribourg pour des
tractations, travaux

scientifiques et cours.
La participation du Département-Chaire

UNESCO au Réseau UNITWIN/UNESCO des
Chaires UNESCO du dialogue interreligieux pour
la compréhension interculturelle représente une
synergie intéressante. Par ailleurs, ce réseau
intercontinental est coordonné par le Professeur
Martin Hauser, dont le Bureau de Coordination se
trouve à Fribourg, Suisse.

Ouverture de l’année académique 2008-2009,
en présence de Mme la Secrétaire d’Etat Raduta Dana Matache, MAE


